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-Mois pouiquoi Ces craintes? balbutia Eugèee, Quand Alflrcd lui rut annuncé qu'il mettait o]il, le proneuren essayant de prendre un air calme, su lieu o, plate dean anti, ite e ir, ne e l rcmeieu cao liP se se nt Pirne
-Pourquoi ? fin Amélie les yeux pleins de lar- trouven teuvrln. Un oia n age e uin i eétalis e draelme que r das es-hay r de ra-mes.... Penseavous donc que le ree de ma mère aisée déburd en injures grauniics 'mais tracer a p as raue rens euayomesn'est pas un lugubire anertissement ? |liietott, commre fr .dp ler inutilité, et a'arrèê, agonnuilléer sur. une tombe *ouselle m-e.-L rleds anus uihez mo parler ? detandu pria l. Marin de o.e . ca r seul, en l'assurant j.,une avait les cheveux blanchis lie le chagria atAlfed. 

qu'il onisit rilléchir à su proposition et qu'avant ·Pleurait la Perte d'un fils; l'autre, jeune et à l'Ags
-Euute-moi. Eugéser reprit la jveune filin, deua lîe'ate il lui raaefrit unerépuner. desujais itoareu, paraissait déêjane plus appar-et si vous avez upeu dastîour pour moa.... aus It y avait plus d'iue heure qu'Alfred était ren- tenir A cette ocre. Celai qui st pu enteadrsferez, a

5
est-ce pas, ce que je vous demaîmdarai .- iré chez lui et il n'avait encore de. nouvelles ni de leurs prières aurait souvent disiiîpué ne nt.Eu voulant prendre quelque repia, cet aprsé-mi it. leurtas, ai dl sun ami, Dans une attente d'E"de... re... duel, tfrî de maag. Dansdi, at milieu d'un somentil agité, je me air nu cruele, il repatsait l'hitire douluireuse de la la ville, la. pe paan p Dle.pied da lit île m mère, au pied du lit sur lequel pauvre Amélie, il maudissait Pimm qu'il veait Non loin de cer deua nemmeo A a aitié eachéelle mourut, ma bonne et pauvre mèe, La %tire du voir et dont le noir caractère e les liorribles par us arbre leu un ens, home paceeétait l aussi, Eugine, car tout était .comme au ilei,in. saienttrévélés A lui. PI in de dégoût. art regaod môlaneulie semblait veiller mar alajuaentA elle ..us quia, Elle me faisait jurer Id pfiit que des tresetnblea pursac t o or prendre aj part de leurs pensées douloure-se.neý jamîais épaaser an bhamme dont bus aiaa r- P'lacerin cuvali, eaér y obtenir crédît ci dît' 1 I Ce une bunînî était Alfîed Mui.Si vuhien c a uillaUrde san, et elle tue ra t rsm o. il étai. en prii A un sombre accès de .usi in ngé sur l'issue du due!uqe ilOh i nest unng reu. 'ri, A o sr est 'ple- -nt nie vlir A s fniraa ta vie, a ai sé prde a i uparaant il uveau me aier : Malheur Da ch abre surini sil Pouaait insi a r h r d'une , it que 3. Ileurtus était tombé s l a s , niaistnutnbre et canmee utermaine, Prou d'une chen i mrAie et do dcux jeue a au priulenipi de tura que son malleuux ami avait éti frappé eu mém.

née basa, nil uttaient ituelques chiarbuna, una 'ternrs 
'i,. que lui.iomie aea yeu. haparda n'aitait péclaiueat. Cts réllexirns pénible, fuarent interrompues par emp quesavoes peunées semblaient vouloir étauffer un cri dîI 'arricéo d'Egène. Lca traits de ce jeune hum- -C

cmar ou de lu consnieee qui toujaursma.r hi me peiguaient lacennernsion de sa.n Amte. Un - --n fiaiaais nteadre plus haut. Cet homime s'asit turneur lea deiu amis reetèrent silsciius ; enfinet paruioraus cèdr An besuin itttyâoioii, regarda, ,lfoerorpi le silenea Jli as,>diî-il, M. Pleur- j ClP.IIEC, SAMEDI, I3 MAtý 1h45.soa lîhis. Il était marqué d'une tache de ane. tas et jraîenda de lai une répins'. U
La malheureux ausxhot P.arrace et r ,aiaa les -t.ie uuerceeas priai, an ami. Je sais -a -s , jette avec horreur le uétetent sanglant : i le e e ne In"- point surpris, mais a Fa Una KTes,fa semuhe u mament c'étanile, mtis ane fumée iprssi lotusl est irrépaoale-Eî la v-a d'Eu- aciassi:ra eoeer.s Sr caeasnîbre senaole bientti; pais la flamu rou're ":uc treimbl'h ai it ru parca.i ainsi qu'il 'e i ui imuadire pies charie.)brille et 'élee.... mais latache de .an. .rtîa- achrer. Aeéuis une pause, il auta t ais.e-mocié nuium . Dér. erecpiré. lutirua, liltiisi -1 ve l .... lt.ýmEN 

RT RVeltaoer cett' tach. ;sotuli se pt e1 a .npla o . apire Eugèee dunaa le papier sue leque ENTrRETENŽ PRIvgnuaeste, eu. doigts'avance, il nc voit plustics, il onait écrit et quand Alfred eût la, le ca.u ieraute r t.ille sur a figure. it étend les su yeux, la parle eupirante, il atla se jeter dans y lquea jours j'étais.nlé fiire una pe.comr; Il t lrri.e ce. a are à mon , e bhras de fm, fene que ce dernier tie protenade pIeIltre à la camaigas pourrs'mar ; l'honrible tuacte dr sauir maest tlthi 1lièe, arîli -vq- était i'éarll . finad ou sesi a ri. dee 'ie dît peiîîlemna et .. a dIaeaire da.souciselle .. urtut marqué as mue, elle le bale et lais- ualeur. e qu'un n lait preure de courage un p d la sic ciadine, qui eut bien la pluds salie lase ensuite Cmouber sans rie le maheureux.-eu- ariaserune épithèt. tuelque blesante, quelque eI las fi citodn est bentioas pumaines, Quegène, la veille île la moritdeumon père, ma pari iijurieose qu'elle soit ; mais lorsquu it ntîe a lus faotitie td ins u i, Quemère rit cette horrible image et moi aujourd'hui, iere, lîosqu connauoî u emue sua tériteet i mai une disse-i Yaquelques heuresseulemt elle m'est aut' 'a vie, et quî'un hImme pu re e ioa pilou ie ui n chang rirapparue i ellv ai pris vr,3. e|le. A ce Point qu'on n'se pas la répéter, il n a chos, ur les nynattages qî'a la vie choir.Loapvre jeune fille n put neheeer. Elle a Point de l'is humîines qui agent us sel crime ; rr so r u lis hiubiItt'd desxgens de villesha mure auu pied de, deux jeunes ena. sns iete Di'îîur avoulu que le. farfsiî de h deintrEuxame iroublés, teetilblanis, te saaieni uure se îtsseut dire jugés qu'A sua trib ce j l'aien'rep je voua vs rttisser la uiaglièe.lus ai esee, ai ugir. Enfin, quad ils virent A prus anie reçu la couînnuniratian de an ami, r biexle ce jetn hîx o at de cette vieillelu vie reprendre ch.ez madame 'e Lugpsv, Vyn.I Altoed lui domiaidu : les ai.r . itni e . mais qomme dr ' do cete vello -it deux se disposer A surtir, Mlle Goran se rai-' -La caqrbine-A t0 pas. dde c
ma, rasasemîbla d forces et fit signe qu'elle len -heure a tieiie ! 'je Ira Pour les chtunp ait com-lait parier. Aprs îplusieursîm.îmems diTurt, -Ce mati, A huit heures derrière le eimetière meeenient de pet article' et piaa i.-je fait dixe reu A Eugene t Par piéîé, u dît-elle,. -Nous E.a o i ilieures encore. dit Alfred -'ji Iigne.qu tua voil.au lbesat miliei de In chro-diies- ni tus le cous, htire, te ase pour tpu lauainsunt. Bien que sa.t nique ucanddaeuro de lia ville. Returner-at s, rde andi Atid, 'et ma i qui 'la deism a a , j-re. me faire ourir la.parte d'an inare pait iu départ. Je nri pas besin debatr detun mi j'ai dvooadi tusnirr- e . lasîli. i nori dire doa îtj. brsl caona .Cuia,d'Eagène, paee que lai seul peut ne endre ce Une fuis aeui. Eugène de Logsy na .a a i se an; usnmpn vlaertce.--je vors en supplie, ajoua+.il, ' voua riusqueent à ûIamperîume.de . pensées Quel' .n v e npeceveu que 'tup ; mais il m'arr -alarmeo pus davantage : laissee--os reconduire ques heures le .. lralent sealemsent de la en- .r l'aie de siet, jpar Eugene chez Mate de Logey. Mai je vais J ountre de on ennemi, et il .aaii que cette glaie ça ni là de petite s' .dont prnfitttprévenir M. Heurtas qu'ne indisposiaton vous -enontre deesit te_ uorelie.ait moins Paur i'un plus raI mou loieturs pour leue in.rcion au -reea chez elle. d'eux. Or lorsqu'on se voit su moîment de quitter ler amusement. Je ne prlo pas iei île ce qus

Qtciques instants arés, une voilure emîportait Is vie sutiut alois qu'on se sent le dénir de vi- jai A vous dir- pour nijturd'hui ; ce ca n'su-As iéei et Euoene. En se ujtu vre, o n aser are irea chéris suit pas nlu l peine d'é:ro relevé dan un nu-neC gens se lirent un signe qui e pouvait dur. 'na deten; nssurer votre bonheur, esprit doit ire tems ; mais dans un moment comme celui.nécompris. é'cssirement tasser en revue le Piassé. énué ci où les mrchaîde d'idleu criant mife u .p-- ~~~rer Iea causes présseates qui reoduienit Pextience .' arqceuxd q'ies'ein iir rsSurease et qui, das les sves fa ait auire u'ns for que ceux qui n'en ont pas à reven.La suit qui suit la seéae que nous venon
s 

l'avenir. La rêverie du jeune liomme fut longue îire, ca butiae ltut, us tire. partido toit l lea
d'esqaimrr tut use nit de trouble et d'agitation. et pénible ; enfin, rassemaîîîînt toute son éenegie joîrnalistes cherchent dsu le'iita iroirs îie vieil'ste seul, Alfred se detumada quelle condîte ;il ilen tiit tar an muvemem bruaqoo etr ubit . les histoire qu'ils rognant, retuichent rfrathi-ait à tenir. Brave et générex, il eût culontiers se mit nats A écire Qissles lettres. mnu Dieu, oi, pour les liver à leucs locteura qui les pr.pis 'ous rua propre catpie ta q'erlle de son ami- que celles qu'on adresse A un mère adarie. à une neat pIr des nouvellen toute. fioIeles ; esLe rece de la jeuan fille Irayait dailleuru profondé. femme qui vus aie, an qu'au vu n'en séd , de lesneati mpresanné, la serment qurele vaois ait A toujura l on péparer tmrehirands de u icos tirent du fond de leurs
s, mrite deait_ ire sacé A élle et uge ini en prépare- tabil lieutea étéqette pnt q doset airn..
Snimalect, andisque ]im n'avait aucun lien pois- tifs douloureux. A sept heures Allred rouira. tent, secîuent, Ailquierent et donnest ovur laaat paur le retéInr sur la ocrre; toute ce réflec- Voyant que son ami semblait troir pris toutes seus
,ins le déatereilnëreni, Il se rendit chez M. leur- lspitsonl, après quelques mateé n liès t- st le huit public qui I voil ps oe derrière deasas etapres 'avoir prévenu de uabsence île so. un bon Euoene, lui di-il, je n'aime pa e duc f iriesiaux ge tut ça, paie, rit contant et gugnobelle-fille, il lui annouça que son ami ne pouvant et rarementj'en approuve les motifs. Le tien ce- le ciel pre la foi sans s'en douter.or rendre s rendez-vaus du lendemamn, il eût A pendant est un de ceux qui me semblent isérite- iaincur use faie ce a'eau Pus ilu ast celaacoe;uer Alfred Malria pur nsn . d.ersaie. Iis. Lnnffensecommtise savera toi demande qui- qu'ils'agit. oreanic h tua pmenade ebtouptre,
A eute déclaration imprue, le vieiliald ne pur tu punisses celui qui t'a insulté. Aussi étranges 'lais donc cmme j'araia dû vous dire,enteniran coalre.-Arricé A en Aire oui la nu¯îare que puoissent paraitre Oies paroles, je te recoet- t one comme nurnig îles e su n-uililit, M. Htettvs, enseus, jaluu, inu uaderai dî ang-froid de 'énerg - dnanavait iri, une aeons énrale troue tes homme'a ira dt .re tre. ·mn dt puination le journaliste et pac conséquent,jeuper, cils, élatîs qui surnau eurent plaire. Les doua omis s'entreinrent quelques instants de soc h aouelces, attira, en at cliddins

Epris an frnd dé a emuri d'une paseion etpabie eoare, s'embrarsaren . aecvefruin, puis mni- la mnaison où j'étmis descenda, les lus rieuxueur au helle-flile conn'aissat l'harer qu'elle ren en viure i se rndirent chez tn chirurgien des villageois, les têtes faites de lendroit, queavait l'ur lui. s nature tuirai.e et méchame lui entntné qui les attendat. Le docteur, qui était j, au décrirni pas., u que vas pourriez at-Jutainspira ure résutîon hrrrble. Il usaasinerait S'se, pse. vuenta une carIine a Eugene on lui di- cuis amuiser au. dpens de braver g;cil quiEugène lu Lngny, tais camme n eondamne A sant Cittnrme tue vient tie in pe qui eum- -alcuqanrt un asasin qui commet oen crime, la nui, jbatti aea elle paur Phunneur de sua pys i aile ' probablemn tîmieu que varie. Celaien intemblat et lois de toua regards, lui, Prendrait nl jaas ,maqué son but, on j'eapère qu'entr î 1u" e fai temarque tar nu Icquacité et l'airios témins, leu ferait ad adresae et a as. tams, jeune homme, elle ne perdra pas a dlimporlance nyeo Ivqunl il deidn to qu'huté de sua arme, et se ferait applaudir, mai en vieille réputation. tiion d'un seu mut mériterit seul qu'on se tn
aitsfaisnt na épuvaniable venRgeaRe. C'est Quelques inments apre, Inuit heuressonnait qul de lui, et pourat ce n'éait itau mrina

ainsi que le duel avec Eugène neit été résolu. au es, ut rdeu voiures àrai pu iportant persnnage que l'n .deo maiires d'é-NI. Ileurs se considérama comme un asasia du de dstance du ciaetmere, un le de que 't ua doer ue idé-
pemir otde, par ana habileté et son expérience III. des éfirmes qu'il y aurait a faieru dans le peren-gu matière d'arme Us jouc de mai, paru mCagnifique coucher de sel du corps chargé du Péducaion des oafants,


